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Chronologie : Here is the Story ! 
 
Le temps des pionniers 

C’est en 1965 que 
Jacques le Coroller, 
dit Jacky Rex, 
dépose une demande 
de permis de 
construire. Il 
appartient à la 
grande famille du 
cirque, mais en 1966, 
c’est le statut de 
loueur de chevaux 
qui est le sien : on 
vient au ranch pour 
faire du cheval. En 
1966, Jacky Rex et 
Claude, sa femme, 

reçoivent 
l’autorisation  de 
construire une écurie 
et sa forge, un 
vestiaire et le 
premier saloon. 
Jacky Rex entraîne 
alors dans l’aventure 
deux ou trois copains 
qui, bénévolement, 

vont s’employer à nettoyer, à aménager, à bâtir. Les premières boutiques ne tardent pas à faire leur 
apparition. Plusieurs habitations sont également construites, car les « pionniers » ont décidé de vivre 
sur place, tandis que d’autres passionnés s’amusent à reconstituer des scènes de western, y compris 
des attaques de train. Les pionniers ont bâti un pont au-dessus du ruisseau de Vignole, et depuis, un 
petit train traverse le ranch. Désormais si les visiteurs viennent à OK Corral pour faire une ballade à 
cheval, ils viennent aussi retrouver l’ambiance  des films qui ont ravi leur enfance. Certains 
franchiront le pas ; ils abandonneront le rôle de spectateur pour celui d’acteur. C’est ainsi qu’ils 
reviendront chaque semaine jouer le rôle de Burt Lancaster ou de Kirk Douglas dans « règlement de 
compte à OK Corral » revu et corrigé avec les moyens du bord. 
 
 
Manèges forains et manèges hippiques 
Avec Claude Lorge, le Ranch OK Corral devient parc d’attractions : le 
petit train du Far-West, côtoyant désormais le train fantôme, va 
apprendre à serpenter aux côtés du Grand Huit et de la Grande Roue. La 
grande innovation, c’est, bien sûr, la clôture aménagée autour du parc : 
l’entrée devient payante et donne le droit de monter sur les manèges. La 
fermeture du parc pose toutefois quelques problèmes : la Main Street 
suit le tracé de l’ancienne route Napoléon, et le camp d’une famille 
d’Indiens bouche le haut de la rue ! … La direction Départementale de 
la Sécurité Civile sera là pour imposer ses conditions. Il commence à 
exister des normes de plus en plus strictes, sans compter que le 
personnel doit être déclaré, qu’il faut des permis de construire, qu’il faut 
prévoir l’évacuation des eaux usées, assurer le ramassage des ordures 
ménagères, sécuriser l’accès au parc par la création d’un échangeur sur la nationale 8 : bref, peu à peu, 
le modernisme s’empare de l’Ouest. 



Ok Corral entre dans le 3ème millénaire 
Les parcs de 
loisirs, dans la 
famille 
Bembom, on 
sait faire : c’est 
en 1963 que 
Papa Bembom 
a créé à 
Slagharen 
(Hollande) le 
premier parc 
d’attractions où 
seule l’entrée 
est payante. 
C’est alors une 
première 
mondiale. A 
OK Corral, les 
frères Bembom 
(ils sont sept) 
vont développer 
les activités 
foraines tout en 
conservant 
l’esprit du parc 
à thème : commerces de la Main Street et reconstitutions western sont maintenus. Chaque nouvelle 
saison inaugure une nouvelle attraction. Le public est content. Il revient. Ce succès fait oublier le 
premier revers : la DDE refuse le projet « d’hôtellerie horizontale ». Il est vrai que, sévère handicap, 
OK Corral n’est pas desservi par le réseau d’eau public. D’autres difficultés ne tardent pas à surgir, 
car, entre 1983 et 1984, trois parcs aquatiques ouvrent leurs portes dans la région. Pour OK Corral 
commencent les années noires. Malgré l’échec de toutes les tentatives de forage, les frères Bembom 
s’entêtent. En 1989, l’eau jaillit, enfin ! Désormais, tous les défis peuvent être relevés : d’abord, une 
piscine, et puis, dans la foulée, 8 tentes de camping. Il y en aura 25 l’année suivante, et 40 en 91. En 
92, on creuse une piscine plus grande, on installe aussi les premiers manèges à eau. L’optimisme 
revient en même temps que les visiteurs. Toujours en 92, les frères Bembom font venir des Pays-Bas 
88 teepees totalement équipés, construits dans l’entreprise familiale. Ce sont de véritables petits 
studios de vacances. La clientèle hollandaise apprécie leur confort, la qualité de l’accueil et le charme 
de la Provence. L’activité ne demande qu’à se développer. Les frères Bembom projettent alors 
d’installer d’autres teepees de l’autre côté de la RN.8. Mais 1992, année de Furiani, a rendu 
l’administration frileuse. Il en faut davantage pour décourager les frères Bembom, car ils croient dur 
comme fer en l’avenir du parc : ils multiplient les soirées à thème, ils proposent aux comités 
d’entreprises des sorties récréatives, ils accueillent les centres aérés, les clubs sportifs, et même le père 
Noël ! Ils restent surtout fidèles à l’objectif qu’ils se sont fixé : créer et faire vivre un parc d’attractions 
où l’on peut venir se détendre et s’amuser en famille. 
 

Créer il y a quarante ans, OK Corral a su vaincre bien des difficultés et traverser des contextes 
économiques et sociaux différents. C’est aujourd’hui une entreprise moderne qui reçoit chaque année 
450 000 visiteurs et qui fait vivre 25 permanents   , pour la plupart habitants du village. 
 

8 000 visiteurs pour la seule journée du 30 octobre 2005… 
 

Pour ce 40ème anniversaire, et pour leur 27ème année à la tête d’OK Corral, les frères Bembom battront-
ils leur propre record ? 

Site web : http://www.okcorral.fr/ 
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